
1. Questions définitoires 
 D’après le Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, l’accord 

est phénomène syntaxique à travers lequel en français, un nom ou un pronom exerce 
une contrainte au niveau de la forme sur les pronoms qui le représentent, sur les verbes 
dont il est sujet, sur les adjectifs ou participes passés se rapportant à lui. Le résultat de 
cette contrainte d’ordre formel est que les pronoms concernés adoptent les marques de 
personne, de genre et de nombre, les verbes concernés celles de personne et de 
nombre, les adjectifs et participes concernés, celles de genre et de nombre en relation 
avec le nom ou le pronom. 

En outre, l’accord en français dispose d’une fonction dans la communication. 
La variation du verbe rappelle que celui ou ce dont on parle est singulier ou pluriel, ce 
qui permet de lever telle ou telle ambigüité. La variation en personne permet aussi de 
rappeler le rapport qui existe entre le sujet et le locuteur : dans nous parlons, le 
locuteur est sujet (« je » est parmi les sujets de parlons), ce qui n’est nullement le cas 
dans vous parlez. En revanche, les marques morphologiques d’accord sont, en langue 
française plus nombreuses à l’écrit qu’à l’oral. Par exemple, la phrase Les poires sont 
mûres possède cinq variations à l’écrit par rapport au singulier, et deux variations 
seulement à l’oral. (1994 : 5). 

 
2. Les règles d’accord du participe passé  

 
2.1. Le participe passé conjugué avec l’auxiliaire être  

 Il s’accorde en genre et en nombre au même titre que certains verbes intransitifs 
(aller, venir, arriver…) 

 
Ex : Elles ont été humiliées par leur patron. 



Le participe passé pris dans infinitif à la forme passive ou dans un infinitif passé à la 
forme active s’accorde : 

 
Ex : Après avoir été transformées ; après être parti (e) (s).  

 
2.2. Accord du participe passé avec l’auxiliaire avoir  

 Verbe sans cod → pas d’accord 
Ex : Nous avons changé. 

Verbe accompagné d’un cod postposé → pas d’accord 
Ex : Nous avons pris des photos très nettes. 

Verbe accompagné d’un cod antéposé → accord obligatoire 
Ex : Les photos que nous avons prises sont très nettes. 

Lorsque le pp est un verbe impersonnel il reste toujours inchangeable. 
Ex : La belle soirée qu’il a eu.  

 
2.2.1. L’auxiliaire avoir suivi d’un infinitif  

 Il reste inchangeable s’il a pour complément d’objet direct le pronom relatif qui le 
précède : 

Ex : Les feuilles que j’ai vues s’envoler. 
Qu’est-ce qui s’envole ? Ce sont les feuilles. →Le sujet fait l’action ; il est donc de 
sens actif. 
Le participe passé demeure inchangeable lorsqu’il a pour cod l’infinitif ; le pronom 
n’est pas le sujet de l’infinitif. 

Ex : Les villas que j’ai vu construire. 
Qui construit ? Certainement pas les villas. → Le sujet subit l’action ; il est donc de 
sens passif. 
Exception : le participe passé « fait » suivi d’un infinitif est toujours inchangeable. 

Ex : Je les ai fait sourire. 



2.2.2. Accord du participe passé avec « le » cod neutre  
 Le pronom « le » a le sens de « cela »→ Le pp est invariable. 

Ex : Son image est plus agréable que je ne l’ai pensé. 
Cependant, le pp s’accorde lorsque le pronom « le » représente un nom déterminé. 

Ex : Elle construit sa maison comme elle l’avait imaginée.  
 

2.2.3. Participe passé précédé du pronom « en »  
 Il reste inchangeable 

Ex : Les invités m’ont promis des cadeaux ; mais aucun ne m’en a donné. 
Par contre, le pp s’accorde lorsque le pronom « en » est précédé d’un adverbe de 
quantité (autant, beaucoup, plus …). 

Ex : Il a raté des rendez-vous ; il ne sait pas combien il en a ratés. 
Aussi, le pp reste inchangeable si l’adverbe de quantité devance le pronom « en ». 

Ex : En ce qui concerne les cours, j’en ai tant préparé.  
 

2.2.4. Participe passé précédé d’un cod nom collectif 
 
 Son accord dépend de la focalisation sur le nom collectif ou son complément. 

Ex : L’état du garage ne m’étonne pas, étant donné le nombre de voitures qu’il a 
accueilli. → Nom collectif : nombre. 

Ex : L’état du garage ne m’étonne pas, étant donné le nombre de voitures qu’il a 
accueillies. → Complément du nom collectif : voitures. 

 
2.2.5. Participe passé précédé d’un complément de l’adverbe  

 Le pp s’accorde en genre et en nombre. 
Ex : Combien de cerises as-tu cueillies ? 



2.2.6. Accord du participe passé de verbes intransitifs cadrés par un 
complément circonstanciel 

 
Il ne s’accorde pas lorsque ces CC expriment la notion de la durée, la distance et le 
prix. 

Ex : Les quatre heures que cette soutenance de doctorat a duré.→ La durée 
Ex : Les trois kilomètres qu’il a couru.→ La distance 
Ex : Les vingt dinars que ce gâteau a coûté. →Le prix 

En revanche, l’accord est obligatoire lorsque ces verbes sont utilisés transitivement 
(avec cod ou au sens figuré). 

Ex : Les grands efforts que cette tâche a coûtés. (sens figuré) 
Ex : Les dangers que j’ai courus. (sens figuré). 

 
2.2.7. Participe   passé   des verbes dire, devoir, croire, permettre, 

prévoir, savoir, vouloir, pouvoir 
 

Ces verbes restent inchangeables lorsqu’ils ont pour cod un infinitif. 
Ex : Les représentations que j’ai cru développer ont été fausses. 

Ces verbes restent inchangeables lorsqu’ils ont pour cod une proposition ou un infinitif 
implicite. 

Ex : Le président a réalisé tous les projets qu’il avait dit. (qu’il réaliserait : 
proposition sous-entendue). 

Ex : Elle a consenti tous les efforts qu’elle a pu. (faire : infinitif sous-entendu).  
 

2.2.8. Participe passé des verbes pronominaux  
 Lorsque ce type de verbes ne sont suivis ni d’un cod ni d’un infinitif, ils s’accordent. 

Ex : Elle s’est levée.→ Elle a levé « s ». 
Dans ce cas précis, le pronom réfléchi « s » est cod de l’auxiliaire avoir sous-entendu. 

Ex : Ils se sont salués. →Ils ont salué l’un l’autre. (sens mutuel). 
Le participe passé dans l’infinitif s’accorde. 



Ex : Après s’être transformées en papillon, elles s’envolèrent. 
Lorsque le pronom réfléchi représente un coi, le participe passé ne s’accorde pas.  

 
Ex : 

 
 
 Ils (se : coi) sont nui Nuire à 

Elles (se : coi) sont plu Plaire à 
Ils (se : coi) sont écrit Écrire à 
Ils (se : coi) sont souri Sourire à 
Ils (s’ : coi) en sont voulu En vouloir à 

 
Lorsque le cod est postposé, le pp ne s’accorde pas. 

Ex : Elle s’est offert une grosse tarte. → (Elle a offert une grosse tarte à elle). 
Lorsque le cod est antéposé, il y a accord. 

Ex : La tarte qu’elle s’est offerte est grosse. 
Lorsque l’infinitif est de sens actif, l’accord s’impose. 

Ex : Ils se sont vus rougir devant la glace. → (Ce sont eux qui rougissent). 
Lorsque l’infinitif est de sens passif, l’accord n’a pas lieu d’être. 

Ex : Ils se sont se entendu interpeler. → (Ils sont interpellés). 
Le pp du verbe faire à la forme pronominale suivi d’un attribut du cod s’accorde en 
genre et en nombre. 

Ex : Elles se sont faites belles.  
 
2.2.9. Participe passé des formes ci-joint, ci-inclus, ci-annexé  
 L’accord n’a pas lieu lorsque ces mots sont placés avant le nom. 

Ex : Je vous envoie ci-joint copie de la lettre en question. 
L’accord est obligatoire lorsque ces mots sont placés après le nom. 

Ex : La notice ci-incluse explique le mode d’emploi. 
L’accord est facultatif si ces mots sont placés devant un nom accompagné d’un 
déterminant (article, pronom possessif ou numéral). 



Ex : Je vous envoie ci-joint (s) les documents demandés. 
Ex : Vous trouverez ci-joint (es) deux copies des contrats. 

 
3. Bilan du cours  

 
3.1. Activité : Accordez les participes passés entre parenthèses  

 Hier soir, ma sœur est (aller) au cinéma et elle a (emmener) ma cousine avec elle. Elles 
sont (rentrer) à huit heures pour dîner, mais elles ont (continuer) à parler du film toute 
la soirée. Ensuite elles ont (découper) des images dans des magazines et elles se sont 
(amuser) à les coller dans un cahier. Elles se sont (endormir) tard ce matin, elles se 
sont (lever) avec difficultés : elles sont (rester) au lit jusqu’à dix heures et demie. Elles 
se sont (rendormir) après le déjeuner et à cinq heures, elles sont (sortir) pour aller voir 
un film. (Lardjane, 2002 : 181) 

 
3.2. Activité : Complétez le texte ci-dessous avec les auxiliaires 

manquants 
 

Mon grand-père ( ) né en Kabylie, il ( ) resté toute sa vie en Kabylie et il ( ) mort, à 
quatre-vingts ans, dans son village natal. On dit dans la famille que s’il ( ) devenu si 
vieux (et il () resté lucide jusqu’au bout), c’est parce qu’il ( ) toujours intervenu dans 
les affaires du village. Ma grand-mère et mon grand-père ( ) sortis du village 
seulement pour aller voir leurs enfants : ils ( ) venus chez nous (à trente kilomètres !) 
deux ou trois fois et ils ( ) allés chez ma tante quand son bébé ( ) né. Pendant des 
années, nous ( ) allés les voir en été et nous ( ) restés quelques jours en leur 
compagnie si reposante. La dernière fois, mes frères et mon grand-père ( ) allés fouiller 
dans un vieux coffre et ils ( ) revenus chargés de vieux atlas merveilleux, entièrement 
annotés : mon grand-père n’ ( ) jamais sorti de sa Kabylie, mais il ( ) allé partout avec 
ses livres. (id. 113). 

 
3.3. Mettez le texte ci-dessous au passé composé 



Un homme et une femme sortent d’une voiture blanche. Ils entrent dans l’immeuble 
d’en face. Ils montent au cinquième, en ascenseur. D’abord, ils vont quelques minutes 
dans le salon, puis ils vont quelques minutes dans le salon, puis ils vont dans la 
cuisine. L’homme se lave les mains, mais aie, aie, aie, aie !! Il se trompe de robinet. Il 
se brûle, il se met en colère. La femme se précipite, sa robe s’accroche à la table se 
renverse, les verres et les assiettes tombent par terre et se cassent. L’homme se fâche. 
La femme se met à pleurer. Ils se disputent. Alors, furieux, l’homme part dans sa 
chambre. Il s’enferme. Il se déshabille. Il se met au lit. La femme reste longtemps à la 
fenêtre. Puis elle sort de l’appartement, elle descend au quatrième. Elle s’arrête devant 
une porte. Elle entre. Elle se jette dans les bras d’une femme plus âgée. Plus tard, elle 
se couche sur le divan du salon et elle s’endort. Le matin elle sort, elle va chez sa 
mère. Son mari et elle se rencontrent dans la rue. Ils se regardent un moment et ils 
éclatent de rire. 

3.4. Accordez les participes passés en les mettant au passé composé 

a/ Les orateurs qui se sont (succéder) les ont tous (louer). 
b/ La case qu’il a (faire) construire s’est (écrouler). 
c/ Ils ne nous ont jamais (obéir). 
d/ Ils se sont (adresser) des injures et se sont (jeter) l’un sur l’autre. 
e/ Les poèmes qu’il m’ (lire) sont beaux. f/ Les malfaiteurs qu’on (voir) prendre la fuite ont été pris. 
g/ La rédaction a été plus facile que vous ne l’avez (penser). 
h/ La chaleur qu’il a (faire) hier était insupportable. 
i/ Les poules, je les ai (voir) plumées dans la cuisine. 
J/ J’ai visité la maison dont mon ami m’a (parlé) ; je l’ai pas (imaginer) aussi belle. 
k/ Les pays se sont (porter) secours pendant la sécheresse. 
l/ La fête s’est bien (passer), les organisateurs étaient satisfaits. 
m/ Nous nous sommes (rappeler) nos bons souvenirs. 
n/ Ces coureurs sont (parvenir) à battre leur propre record.  

3.5. Mettez au passé composé les verbes entre parenthèses  
 a/ La rédaction des rapports techniques n’ pas (terminer). 

b/ Ces ingénieurs qui (partir) hier auront terminé leur mandat dans trois semaines. 
c/ Les grands débats sur la pollution lumineuse qui (avoir) lieu au congrès des 
biologistes ne pas (rester) de vains palabres. 



d/ Deux exemplaires de cette grammaire que l’enseignement (croire) perdre 
(retrouver). 
e/ Éric et Christian  (considérer) comme étant très doués en science. 
f/ Les auditeurs de cette émission populaire (se voir) révoltés par les propos dénigrants 
et vulgaire que cet animateur (proférer). 
g/ Les vacances que la plupart des Québécois (prendre) au mois de juin fort 
(apprécier). 
h/ Rodolphe et Bérénice (s’aimer) d’un amour tendre pendant plus de cinquante ans. 
Seule la mort les (séparer). 
i/ C paroles mensongères, ton collègue les (peser) ? 
J/ Ces étudiants de génie électrique (obtenir) les notes auxquelles ils (s’attendre) ?  

 
3.6. Accorder correctement le participe passé des formes suivantes en 

complétant les phrases : (avoir-faire-se téléphoner- pleuvoir) 
 

a/ Les lettres que j’ ( ) recommander. 
b/ Les deux jours qu’il ( ). 
c/ Des clients heureux, j’en ( ) beaucoup. 
d/ Ils ( ) l’un à l’ 


